
Document 1: Le Grand Bond en avant vanté par le parti communiste.

Document 2: Un grand bond aux résultats dramatiques

Un grand bond en avant…

Soucieux de faire entrer son pays dans la modernité, Mao engage, dès le début des années 1950, une réforme agraire 
d’envergure. Parallèlement, avec le soutien technique et financier des Soviétiques, il entreprend l’industrialisation du pays. 
Le traité d’amitié signé entre les deux nations oblige alors la Chine à rester dans l’orbite de Moscou et à suivre son modèle 
économique, ainsi qu’à rembourser la dette contractée notamment en produits agricoles. Mais, en 1956, la mise en cause, 
par Khrouchtchev, de la politique stalinienne inquiète Mao. En bon stratège, il s’appuie sur les masses et lance une 
campagne qui lui permet de se débarrasser de ses opposants jusqu’au sommet du pouvoir. Il ouvre ainsi la voie vers le 
Grand Bond. La collectivisation est en marche. Tandis que des millions de paysans sont envoyés travailler, sur des 
chantiers titanesques, à la construction de routes, de barrages ou de lignes de chemins de fer, dans les villages, des milliers 
de familles sont regroupées dans des communes dirigées par des cadres du parti. 

… vers le chaos et la mort

Toute la vie est orientée vers la production. La propriété et parfois même l’argent sont abolis. Hommes et femmes, logés 
dans des dortoirs séparés, prennent leurs repas dans la cantine commune. Mais déjà on accède à la nourriture en fonction 
du mérite de chacun, c’est-à-dire de sa capacité à résister aux cadences infernales. On cultive sans tenir compte du savoir-
faire des paysans. Résultat : des récoltes médiocres qui engendrent les premières pénuries. Mais le pire reste à venir. Car, 
pour augmenter la productivité, le parti organise la concurrence entre les communes. Soumis à la pression, les cadres 
falsifient les chiffres pour satisfaire à des objectifs inatteignables. Calculé sur une base erronée, l’impôt payé par les 
paysans équivaut dans certaines régions à la quasi-totalité des récoltes. Partout, les gens affamés se nourrissent de boue, 
d’écorces d’arbres, de feuilles et meurent à petit feu. Mais Mao n’en a cure. En 1960, des enquêtes commandées par trois 
hauts fonctionnaires et qui font déjà état de plusieurs dizaines de millions de morts sont détruites sur ordre de Chou En-lai. 
Il faudra attendre encore deux ans pour que le parti mette fin à la politique désastreuse du Grand Bond. 

Beatriz Loiseau, Présentation du documentaire La grande famine de Mao, France 5,  2011.

Consigne: A l'aide des 2 documents, expliquez le décalage entre la propagande officielle de Mao et la réalité socio-
économique du « Grand Bond en avant ». Que pouvez-vous en conclure sur l'efficacité de cette décision politique ?

Affiche de propagande du parti communiste chinois en faveur du Grand Bond en avant 
dans le secteur agricole en 1958.
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